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New-Yoi k, 24 fev—Ceci n’t st pas 
mi plaisanterie, comme on pourrait 
le supposer au premier abord. Un 
jeune homme et une jeune fille de 
l’Indiaua, qui ne se sont pas encore 
vus et qui ne demeurent pas dans 
e môme comté, se sont mariés par 
téléphone et ce mariage d’un nou* 

^ veau genre est déclaré parfaitement 
' légal par les jurisconsultes les p.us 

éminents de l’Etat.
L’affaire, d’ailleurs, est des plus 

simples. Mlle Minnie Woorfiy, 
Agée de vingt'd vx ans est employee 
ai téléphone à South Bend, et M. 
Frank Middleton, âgé de vingfcinq 
uns, occupe la même position a 
Machigan City Indiana. Comme 
tous deux sont de service la nuit et 
qu'en gêné-al iis ne sont pas très 
occupés, ils ont fait connaissance 
par téléph
soir, Frank, pour s'amuser, a pro- 

i posé à Minnie de l’epo user par 
I téléphone, et cell-.-ci, ne voyant en 
’ cela qu’une plaisanterie, a accepté 

la proposition avec empres-ement. 
Là-dessus Frank a fait venir un 
clergyman qui a célébré le mariage 

\ «à Michigan City, la jeune fille ré* 
pondant par le téléphoné aux ques* 
tious d'usage. 11 est vrai que 
Frank avait négligé de se procurer 
l’autorisation du g'- flier du tribu* 
nal requ se par la loi de l’Etat : 
mais l’omission de cette formalité 
ne saurait annuler le mariage. Elle 
rend simplement le clergyman qui 
Va célébré passible d’emprisonuc*

Lo»que Frank et Minnie ont dé
couvert que leur mariage était 
valide, ils se sont donné rendtz- 
vous. S’ils se plaisent, ils accepte
ront le fait accompli; mais, s’ils ne 
peuvent pas s’entendre, s’intente- 
rout une ac.ion en divorce.
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Exécution mu Kentucky

y Pilkeville, Ky, 25 fev—L’exécu
tion d’Eliison Mounts, condamné à 
mort pour avoir assassiné, il y a 

x Quelques mois, une jeune fille du 
no ai de Hattie MacCoy et sou fièro, 

j a eu lieu ici en présence d'une fou
le énorme.

I Celte exécution, qui a causé la 
plus grande St nsatioudansla région, 
n'est, en réalité, que le dernier 

ident de la fameuse guerre d’ex- 
te run in at on que se font depuis plus 
de 20 ans les factions Ha field et 
MacCoy dans le comté de Pike. 
Quoique toute i une encore, Hattie 
MacCoy avait déjà été outragé- par 
le ( hef de la fi ction ou plutôt de la 
bande des Halüeld, lorsqu’elle a été 
tuée, une uuit, dans un assaut 
donné à la maison de ses parents, 
par Mjunls et quelques autres.

Lorsqu’on a j îgè Mounts, il a 
fallu faire garder le tribunal par la 
milice, et ce n’est que grâce aux 
précautions les plus,- xtraordinaires 
prises par les autorités du comté et 
de l’Etat q-i- la justice a pu suivre 
sou cours régulier. Tout r. cem 
ment encore, 1
attaquer ouvertement la prison 
pour délivrer leur complice, oi.t 
essayé de faire ♦ mprisonne- ses 
gardiens. Iis ont donné $2U0 à la 
cuisinère de la prison pour qu’elle 
mît dans leur nourriture une c nai
ne poudre b anche destinée seule* 
ment, disaient-ils, a les endormir.

L’honnête cuisinières pris d'abord 
les $200, pais la fameuse poudre 
s’engageant à faite ce qu’on lui t 
demandait. Mais cette rouee 

aine, uniquement par crainte de

s Hatfield n’o.-aut
f
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FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
. (

ifont aussi agents] pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.
i5 •

I

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.'

I Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

ii

CHITTY FRERES “The Argyle” 66,68Rue Sparks j GRANDE VENTE
D. GARDNER* CI

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
A L’ENCAN 

De Bijouterie, Diamants. Montres, Objets en argent.
ET D’ARTICLES D’ART.

Importateurs et Commerçants d’Ep.- 
ceries de Choix, Etc., Etc.
Stock est Nouveau et.Frais et 
nos Prix sont Très Bas.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ -VOIH. ?

La vente en gros et en detail pendant ce mois,
-------IDE—

& Cotons et Toiles ^

la prévention d'avoir volé environ 
g:t5,000 apport liant à la compagnie 
d’Express Pacifique de Dali s, 
T, xas, où il étau employé. Le vol 
a été commis le 2 couran'et trois 
jours plus tard Wultun arrivait à 
Hamilton, Ont. Le lendemain 1 
était à Montréal

Pendant sont séjour ici, Walton 
mena la vie à grandes guides peu* 
sionnant à l’un de n >s meilleurs

Commencera aujourd’hui à et 8 hrs p ni et, devra s<« v.intiauor 
chaque jour a la même heure jusqu’à l'épuisement du slock.

Voilà une superbe chance pour le publie de profiter l’un immense stock, 
un des plus beaux offerts dans Ottawa. C. J. ALLI A, les t.mieux bijou
tiers «le Toronto, se retirent d'affaires et ont pris oe moyen de disposer d 
leur stock. Une visite à l’étalage et une inspection les articles couvain- 
lira tout le monde du la valeur do la vente.

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour argent comptant.

Coton jaune à draps croisé 72, Si) et 90 pouces de liuvc. 
Coton jaune à draps iinii 71 SOet 90 po.icjs de large. C Sous' 

blancs à draps. Votons à Oreillers, Serviettes |à tables, es. 
suiein ùns.guillaumes, cotons blancs A chemises.

Le plus grand assortiment de 

toiles enCanad

hôtels. Ayant été averti qu 
dett-ct-ves ‘etai- nt à ses troi ss s, 
notre homme disparut subiio, avoir 
lait perdre sa piste à nos limiers. 
Il se trompait en ce:i cependant, 
car il tombait entre les mains (lu 
dév clive Crose.sameii soir à 1 hôtel 
nommé “Chiton House” où Wallon 
passait sous le nom d- Harry Simp

Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p.’m.
Rappelé/, vous lo.livsse OCCIDENTA1 .!■: HALT. 

Ô4 Rue Queen (pres du Citizen)

Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus- 
qu’a 3 hrs a l’ouverture de la vente.

A. B. MacDONALDcotons et
lors de son arrestation le prison

nier avait sur lui une somme de 
$7 21:1 et i n bille! de passage à bord 
d’un des vapeurs faisant voile vers 
les Indes Oucidenlales.

Le prisonnier ne s’est pas départi 
de son sang froid, p,3n la ni un sul 
n slant, et s’est en let du avec il s 
avocats de la pla -e, qui devront le 
de fendre.

f.'.vr./.vrrr/r.

Achetez pour argent comptant chez «Avis aux Consommateurs
Le s PRODUITS de la.w D. GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRANDj

Couvertes a Chevaux «« .V «S liUliSVAliKS. 807, rue St-IIoilorè, A l^AHIS
tiiif 0RIZA-0IL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE‘(IRIZA-TONCA * 0RIZALINE« SAVONORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS F.T L* FAVEUR DU PUBLIC :

I” Aux soins tout particuliers qui président â leur fabricallon.
2“ 6 leur qualité inaltérable et à la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne so 
laissent pas tromper.

tes VERITABLES PROC,il 1S si VENDENT dans toutes les UISONS HONORABLES de PARFUMf RIE et. DROGUERIE 
Envoi freina o de JP «.ris du Catalogue Illustré

NETTOYAGES TAPIS•«ON!Nous vendrons à de gran 
lu balance de notre stock de t 
vaux. Noua voulons liquider.

NATIONAL MFC. (

nies réductions 
couvertes à cBe-

* 1,4 vu*} nu
0.,

160 Une Sparks. meilleurs quali- 
7Ï tés <le churl ion rvc.s à la \

s sont net.to vapeur <;|ie* tes plumes répu-

TKNH Wll.KJNS.
129 nie A ii* lista, 

Uauk.0r<lMW reUV<>nl élre lHl'‘H<5'- Nu 73, ru

uneux 
et uuthra-Nous avons le plus grand et le meilk 

assortiment de RÀQUETTKS du la 
Prix spéciaux pour une grande quantité. 

NATIONAL MFG. CO.,
IliO Rue Sparks.

Les tobogaiu» sont aussi de saison.

ville.

BIEN CPIBLE 
TT TAMISE

O’REILLY k BENET w. O. MgKAYItainiN Rmeté» pour Tiijil*
Nous avons un très beau choix de balais 

brevetés pour tapis que nous vendons àÿl ,75 
NATIONAL MFG. CO.,

ItiO Rue S

PEIXTI-HES A I/lUII.i:
56 peintures (jue 

rix sans précédent, 
ts avons licsoin d'espace pour 

marchandises.
Que dites vous d’un .-éritable tableau à 

’huile avec cadre pour $1,00. Cela ne 
rappe-til pas l’acheteur écouomii

(Suc ’e J A Seybold)

Rue Spunks
Tinporiete-ir \oiMcan mwrnsm dediaus*

----- sures -----
de Vins, T ,"q"eur8, Olgi 

WB ; ans i propriciaire de JOHNSON HOUSESi " L’HOTSL RICHEin j
m,Os miMSftiiiL J Invite le publie & Ve 

visit-. Je tiens au: î 
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me (aire 
1 plumo’irs Immine#Agonis pour les Commercants de Bois.

* l«. 44S et tnn rue Nnwee*.
Nouf avons 
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nous vrii- te nouvelle maison autrefois 

occupée par la pharmacie 1 lacier, 
a été eoriiplôlerneiit renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première

parcetjue

EDITION COMPLETE

Bimias de Poste d’Ottawa.

classe. De grandes chambre» bien 
aérées sont à la disposition du pu-

------ET-------

AS4T>‘XH’-TTE;

CIGARETTES iNDUHNES
hlic.
S ! La magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

National Mfg. Co. — DL DEBAT SUR —
. .V ,iIB INSIOA

HO MIT, de emryl • f <b'iiTHnnn160 RUE SPARKS 160 51'TA WA Johnson House
517 B U fi SUSSEX 517
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Marchands de touU-r • emences, Jardinier 
et potage uouquo i de fleurs, plantes 
toutes sortes d’ouvra i en fleurs pour cér 
monies de mariage o mlerreineiit, une ep 
clalité.
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23 Pur Elld«i , Oltavs Ont — ES VENTS CHEZ —
i Fabricant de charrues et forgeron

P. C. GUILLAUME de «Oui genre ev 
le pilla eonrl délai

! 10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

Réparations

Rijfr Sussey
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BRYSON, GRAHAM & CIE.,STATUTS DU CANADA

OFFICIELLES
COTONSI^cs Statuts 

moment
. Aussi ,les Act

et autres Publications du 
du Canada, sont en ve il n’y a aucun avnnt'ige à a retirer de l'annonce d’un article sans mérite. Tl faut voir 

nos Cotons pour les apprécier; et la véritable économie con»iHte à acheter les mci! eurs ai 1 i les 
aux

de prix envoy(-e 
.Statuts Rcvisi 

de deux volumes, $5,00.

es séparé

plus bis prix possibles. Nous avons mis nos prix si bas que les plus sceptiques serontsés, actuellement prêts. Prix

convaincus.IJ. CHAMBERLIN,
Imprimeur de la Reine 

et Contrôleur de la 1 LA PRESSE1145
’apeterie

Dépt. des Impressio
et de la Pajicteric. 

Ü Nov., 1889.
N’ett pas exactement l’endroit pour dire comment nous sommes venus en posses-
----- .Tout de même ib suit ici en piles,en caisses et en ballots, et nous ne faisons pas de

différence de les vendre à la balle, à la caisse, à la pièce ou à la verge aux prix du gros.

3 SD sionOttawa, 1 l.-Jins.

OTTAWA BUSINESS COLLEGE. COTONS A DRAPS
C ETTE INS■TitutION donne aux 

et jeunes tilles des chances Nouh le» avenu obtenus de la mime manière. Assortiment complet de Cotons blancs, 
unis et croisé,; Cotons à Oreillers; Toiles grises et blanches de toutes largeurs et qualités.»jeunes gens e 

exceptionnelles de 
solide dans u'irnporte qu’c 
l’enseignement pratique.

une instruction 
ille blanche de

TOILES A NAPPES.KXKl
Scs COURS PRATIQUES D'AFFAIRES 

I)E CINQ SEMAINES à la fin jn-s études 
.udiant n’ont pas d'égaux com- 

à la vie commerciale.

!" Notre assortiment en Toiles à Nappes pour le cottage ou le palais forment une sjiécialito attrayante. 
Nous avons des im|jortati<ms, d'articles en Toiles à Serviettes, Serviettes de Tables, Tuiles de Fun VI .,îles de 
Russie, etc, etc.

de chaque ét. . 
me préparation 

Instituteurs très 
mode et centrale ; i 
deux sexes admis.

Î8experimenU-s : site com- 
facilités complètes. Les 

jour et de SERVIETTES
Plus de 1,000 douzaines de Serviettes en Toile, en damas, Serviettes de Bains, Serviettes fines, Tuniues. 

Voyez no» Serviettes pure toile à 50 cents la douzaine.
" Ix's lettres destinée» >1 l'enr igHtre ne-t dol 
veut être ml-en a |:« jiontes lô minutes avant la 
clôture des malles précédente*.

Hei.res <lu Hurea'i, de 8 a- m. A y a. m. 
Mandats sur le poste et lu poste et la Banque 

d'bpargncs de 9 a. m. û 4 p- m.l
J. Gonx, Maître de Poste 

Bureau de Poste d’Ottawa.
Février 1WU.

VENEZ MAINTENANT
/-Tente des livres. 
Akitumétiqi-k.

GtiPCT t r tt»L'u i t. AI.IliRAPHIE.8BECUUTL» - STtv„.:a„ ,„K.
I Typewriting et 
vService Civil.

Pour Spécimens, Conditions et Circulai
res, s'atlresser à

BANNELL SAWYER, B. C. S.
Principal du Business College 

d'Ottawa.
19, rue Elgin, Ottawa, Ont.

BRODERIES
n’avons pas de vieux stock; chaque pièce est neuve ; quel assortiment ! et quel bon marche ! 

Broderies larges et Toiles se vendant 25 ponr centa moins cher que l’an dernier et 25 fois pim vit ,S
CHAUSSURES

ATTENTION I - Bien consuea, bien Chevillées et bien rivées pour Enfante, jeune» Filles, Garçoua, Dames et Hommes 
Elles se vendent vite et à des prix plus bas que partout ailleurs.

FITZPATRICK FT HARRIS
se lout un plaisir de remercier ie public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
it ils invitent de nouve-tu tout le 
venir faire une visite à l-ur magasin 
marchandises sont du premier choix,

BRYSON, (.RAHAM & CIE.in”FIN DBMANUK—Un bon 
U i our le comm rce de 
et nstant. Avantages 
c 'mmenc Tont main 
ciaux. Ne tardez 
du premier jour.
•erymeu, Boche*ter. N. J.

agent voyageur 
ville. Kmpo: 

particu’iers ceux qui 
t nuit. Articles spé 

Le mtlaPe cx»ppt* 
Wh BROS..

)
146,148, 160, 162, et 61, Bue Spur/ch.FITZPATRICK & JMRRlS

p 8.
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se carapromettre, administra u; e 
une petite quantité de la poudre 
blanche au chat de la prison, qui 
est mort au huit de quelq 
tants, et c’est alors quielle s’est déci
dée à révéler le catuplot. Aussi 
s’attendait ou à oe qu’une tentative 
désesp rée fût faite au dernier mo

is n’ont pas osé, par crainte, sans 
doute, d’une nouvelle intervention 
de la milice.

L’échafaud avait été dres>é en 
dehors de la vil'e, au milieu d’un 
pet t vallon que domine une colline 
sur laquelle se trouve un cimetière. 
C était un endroit admirablement 
choisi pour éluder la loi de l’Etat, 
qui veut que l’exécutions capitales 
aient lieu dans un enclos et en pré
sence suulemi nt d'un nombre très 
limité de per on nés.

Mais, en v r té. pouvait on priver 
les habitants de Pikeville et des en
virons d’un spectacle aussi rare qu’ 

exécution légale dans un pays 
où ne règne guère que la loi arbi
traire du juge Lynch ? Tout- fois, 
afin ce sauver fis apparences, on 
ava l entouré l’échaf md a’uue clô
ture en planches, mais assez pt u 
é evée pour que tout le monde pût 
bien voir ce qui se passait.

L’exécution entre midi et une 
heure. Mounts a marché au lieu 
du supplice d’un air impassible et 
sai s lauser voir 11 moindre émotion, 
b fumait tranquillement un cigare 
pendant qu’on lui lisait l’arrêt de 
mort et il ne l’a jeté qu’au dernier 
moment lorsqu’on lui a lahatt i le 
boni et noir sur le visrge. On éva- 
1 ie à trois nulle environ le nom b e 
des pe-sonnes qui assistai -ul à .’exé
cution.

ues ms-

p-v* les Hatfield pour enlever 
ndamné de vive forcé ; m.tis

l.ew prmouiilerw |H»lllii|iiew en

Loi dres, 25 f v — On a reçu au
jourd’hui de nouveaux détails au 
sujet du massacre des pr sonniers 
qui étaient en route pmi- la Lib -

D’après ces nouvelles il paiait 
que les femmes qui étaient empri
sonnées à Kara refusée ut toute 
nourriture pendant plu si urs jours, 
lies g oliers usèrent de lo;ce poul
ies f ircer à prendre de la nourri- 
türe. Il s’ensuivit des scènts de de 
sordre impo.-sible à décrire Comme 
on 1 a déjà annoncé, madame Sig - 
da, une des prisonnières, 
tee à mort. EUe s’élait rendue au
près du directeur de la prison, et 
celui-ci l’insulta et dans son indi
gnation, madame Sigida lui donna 
un soufflet.

hn vertu d’un édit en da’e de 
1888, lj gouverneur dla province 
avait ordonné aux a-nontés de 
traiter les prisonniers politiques 
comme des criminels s’ils violaient 
les ièglemeuts de la prison.

Les hommes qu 
sonnés prièrent le 
prison de télégraphie à Saint Pé- 
tersbourg afin de faire suspendre 
l’exécution de cet édit Le direc
teur refusa de se prêter à celle de 
mande et les prisonniers l’averti
rent alors que si l’un d’- ux était 
fouetté, les autres se suie deraient.

Trois jours plus tard, le lieute* 
nant général Koll' ordonna que ma* 
darne Sigida fui fouettée. Cet ordre 
fut exécuté et la malheureuse fi:m 
me succomba sous les coups. Sjs 
trois compagnes, en appr- nant sa 
mort, se suicidèrent. Les restes des 
quatre piisonmères furent inhumés 
dans la cour de la pi ison.

La prison était si bien gardée, 
qu’il b’ecoula plusieurs semaines 
avant que la nouvelle fut connue 
au tii hors. On a appris puis que 
les h j-nm s ont mis à exécution la 
menace qu’ils avaient et se sont 
suicidé . Ils avai-.-nt faite réussi à 
se procurer du poison qu’ils se par
tagèrent.

fut fouel-

étaient empri- 
directeur de la

Herrolnle Thibault • XewYorh

New-York, 25 fev — Un reporter 
du World a eu une entrevue avec 
Herminii) Thibault que l’on disait 
être partie avec Silcott qui s’est sau
vé de Washington emportant avec 
lui 870,000 appartenant a :x députés. 
Meile Thibault dit q Telle n’a pas 
vu Silcott depuis son départ et que 
d’ailleurs elle n’avait jamais eu de 
rapports int mes avec lui. il allait 
la voir comme d’autres individus le 
faisaient.

Elle est venue au Canada pour 
voir sa mèie malade. Elle a pu-sn 
plusieurs jours à Québec, puis quel
ques jours à Mon real. Elle est r. * 
tournee à New-York où elle veut 
demeurer à l’avenir.

Elle nie avoir dit qu'e le donnera 
l’endroit où S.lcott est caché, mo
yennant finance. E le ne peut pas 
dire où il est, puis qu’elle ne le sait 
pas elle*même

Quant au fait qu’elle é ait retira. • 
chee par la police des E.ais Ums, 
elle déclare qu’el e n'a rien à redou
ter de ce côté S on veut l’arrêter 
il est très facile de la trouver.

Elle prétend que tous ces racon • 
tars sur ses relations avec Silcott et 
son pi étendu départ avec lui so it 
l’œuvre de leurs ennemis communs.

Arrestation d’an voleur imèrie»'*

Montréal, 25 fev—Une dépêche 
annonce ce matin, l’arr» stat ou d'un 
nommé Frédéric A. Woltou à 8t- 
Jean, Nouveau Brun.- wick, par le 
detective Glose de Montréal, sous t

S.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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